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Pierre et son curé
(:wite)'

PIERRE. - La position prise par l'opposition sur cette Ques-
tion, est vraiment inexplicable, et je conçois moins que jamais le
vote des catholiques aux élections de juin 1896.

LE CURÉ. - Il est si facile de provoquer les malentendus et
d'embrouiller mê'me ce qui est clair. Une mystification quelcon-

que peut toujours réussir, étant donné un degré proportionné.
de mauvaise foi et d'hypocrisie.

PIERRE - Les électeurs catholiques auraient pourtant dû se
méfier de ceux qui avaient une première fois méconnu la direc-
tion de l'Episcopab.

LE CURÉ. - C'est vrai ; inais ces députés prétendaient bel et
bien n'avoir méconnu la direction de l'autorité religieuse qu'en
apparence.

PIERRE. - On peut donc ne pas se sounettre et se soumettre
en même temos.

LE CURÉ.- Non pas; niais on peut bien colorer un acte
d'insubordination, et c'est ce que l'on a fait. Nous voulons ce
que veut l'Episcopat, disaient au peuple les candidats libéraux,
-justice pleine et entière pour la minorité caitholique - mais
nous différons sur laprocédure. Les moyens sont chose secondaire,
pourvu qu'on arrive au même but. Nous aurions volontiers voté
pour le Bill réparateur, mais nous pouvons obtenir beaucoup
plus, tout obtenir, par la conciliation. Notre chef, canadien-
français et catholique comme nous tous, est le seul homme capa-
ble de règler la question scolaire à la' satisfaction des parties
intéressées. D'ailleurs, ajoutaient-ils, voici une déclaration écrite
par laquelle je m'engage à voter, au Parlement, en faveur d'un
Bill approuvé par l'Episcopat, si la conciliation n'aboutit pas.
Pour résumer, ils promettaient même plus que les candidlats
conservatents.

PIERRE. - C'est justement pour cette raison qu'on aurait dü
se méfier. Les grands prometteurs sont généralement grands
blagueurs.

LE cunÉ. - M. Laurier tenait à peu près le même langage.
Vous l'avez entendu dire à Portneuf, le 20 mai: Je veux justice
complète. Qu'on me donne une majorité comme celle de Sir
Qharles Tupper, et je réglerai la question à la satisfaction des
intéressés.
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PIERRE. - Oui, M. le curé, j'ai entendu les Paroles que vous
*venez de rappeler.

LE cuRÉ. - Le lendemain, à Lévis, il disait: C'est moi qui,
en définitive, avec le concours d'hommes coyume Sir Mowat,
rendrai justice entière à mes coreligionnaires de Manitoba. Il a
même dit à St-Roch de Québec, le 7 mai: Si la conciliation ne
réussit point, j'aurai à exercer ce recours constitutionnel que
fournit la loi, recours que j'exercerai complet et entier.

PIERRE. - Il oubliait donc s'être prononcé en Chambre contre
toute législation réparatrice.

LE cuRÉ. - Je n'en sais rien ; mais il peut se faire que la
direction donnée par le mandement collectif de l'Episcopat de la
province de Québec lui ait fait modifier son attitude.

PIERRE. - Il aurait donc eu peur!
LE cuRÉ. - Dans tous les cas, il opéra un mouvement de

recul.
PIERRE. - Momentané seulement, puisque la campagne finie

il reprenait sa première position.
LE CURÉ. - Tout de même, ce qui est écrit, est écrit. Il est

donc évident (ue l'enterrement de la Question scolaire a été
empêchée par la lettre pastorale du 16 mài, faisant un devoir
aux catholiques de n'accorder leur suffrage qu'aux candidats qui
s'engageraient formellement et solonnellement à voter, au Par-
lement, en faveur d'une législation rendant à la minorité les
droits qui lui ont été reconnus par le. Conseil Privé;

PIERRE. - Cette direction ne favorisait aucun parti.
LE cuRÉ. - Tous les candidats pouvaient en bénéticier en

l'acceptant, et c'est ce que la plupart ont fait.
PIERRE. - Le reproche de partisannerie, proféré contre l'Epis-

copat, était donc souverainement injuste.
LE cuRÉ. - D'autant plus qu'il ne faisait qu'accoiplir un

devoir auquel il ne pouvait se soustraire.
PIERRE. - Il n'est pas sorti de son rôle, comme on l'a prétendu.
LE CURÉ -- Non, puisque la Question scolaire a un cûté essen-

tiellement religieux.
PIERRE. - Tous les candidats ont donc promis justice coi-

plète.
LE CURÉ. - C'est ce qui explique le résultat des élections de

juin 1896. Moins incrédule que S. Thoma, le peuple a cru sur
parole, et il a mis le parti libéral à même de remplir ses promles-
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ses, en lui donnant une majorité qui le rend indépendant des
fanatiques.

PIEBRE. - Sa tâche est d'autant plus facile qu'il peut comp-
ter, - on me l'a dit du moins, - sur le concours des conserva-
teurs.

LE cuRÉ. -C'est parfaitement vrai. Sir Charles Tupper a
promis son concours à M. Laurier, si ce dernier veut régler la
difficulté scolaire.

PIERRE. - Le parti libéral n'a plus, puisqu'il en est ainsi, que
deux alternatives: rendre justice complète, comme il l'a promis,
soit par voie de conciliation, soit par une loi réparatrice.

LE CURÉ. - Le quart d'heure de Rabelais est arrivé pour lui.
Il doit tenir les promesses faites, sous peine de se déshonorer.

PIERRE. - Promettre et tenir, M. le curé, sont deux choses

bien différentes en pratique.
LE CURÉ. - Pdur un homme d'honneur, M. Pierre, c'est une

seule et même chose, en pratique comme en théorie.
PIERRE. - Dans ce cas, les hommes d'honneur commencent

à se faire rares, ici comme ailleurs.
LE (1URÉ'. - Oui, malheureusement. La suite de cet entretien

va le démontrer.
PIERRE. - Quel a été le personnel de la Commission chargée

de régler la difficulté scolaire ?
LE-CURÉ. - Cette Commission n'a jamaiS'é nommée.
PIERRE. - Elle avait pourtant été promise, et longiemps prô-

née comme la seule planche de salut.
LE CURÉ - C'est vrai; mais les élections une fois faites, il

n'en a plus été question
PIERRE. - J'avais bien raison de faire remarquer tout àl'heure

que, promettre et tenir sont deux choses bien différentes,
LE CURÉ. - Pendant les trois mois qui suivirent les élections,

on entendit un silence solemiel et significatif sur la question
scolaire. La presse libérale - si belliqueuse jusqu'à ce moment
- devint muette comme une carpe, et la première fois qu'on y
-fit allusion dans un discours public, ce fut pour dénoncer ceux

qu'on appelait les extrémistes, et pour déclarer qu'on ne réus-
sisait pas à contenter tout le monde.

PIERRE.-Ce langage n'avait rien de rassurant;biru qu'on eût
promis à satiété de régler la difficulté à la satisfaction générale.

LE CURÉ. - Il était facile de comprendre déjà que les droits
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de la minorité allaient être sacrifiés, En parlant ainsi, on voulait
tout simplement préparer l'opinion publique à la capitulation.

PIERRE. - On redoutait le choc en retour.
LE CURÉ. -- En octobre. si je me rappelle bien, les deux gou-

vernements passèrent plusieurs jours en conférence, et bâclè-
rent ce qu'on appelle l'arrangement Laurier-Greenway.

PIERRE. - Sait-on ce qui s'est pussé dans cette conférence?
LE CURÉ. - Le profane n'en saurajamais rien: car on a déjà *

répondu à un curieux, que les négociations avaient été coaifide-
tielles, et qu'aucun procès-verbal n'avait été tenu.

PIERRE. - L'arrangement fut du moins rendu public immé-
diatement.

LE CURÉ. -Non, pas encore; iais le ministre des Travaux
publics partit peu après pour Manitoba.

PIERRE. - En mission diplomatique, je suppose.
LE CURÉ. - Evidemment. Veuillez ici, M. Pierre, ne pas mul-

tiplier les questions, et nie laisser glisser rapidement sur les
incidents de ce voyage. L'arrangement ébauché à Ottawa fut
communiqué confidentiellement à l'archevêque de S. Boniface
et aux chefs de la majorité protestante. Ce qui se passa dans
ces entrevues, nous le saurons peut-être plus tard. Tout ce qu'il
est permis d'affirmer, c'est que les propositions trouvées inaccep-
tables par le premier furent agréées par les derniers. La mission
du ministre des Travaux publics se termina par un banquet
qui lui fut donné le 26 octobre, et que présida le fameux Martin.
l'auteur de l'infâme loi de 1890. Ce dernier fit naturellement
réloge du ministre des Travaux publics, qui ne voulant pas res-
ter en reste de politesse, dit en substance: 1° que s'il eut été à,
la place de Martin, Sifton et Greenway, il aurait fait comme
eux; 2° que s'il était catholique, c'était purement un accident
de naissance; 3° qu'il ne voyait pas comment l'enseignement de
la religion pendant une demi-heure par jour pouvait affecter la
fertilité du sol, et pourquoi les enfants catholiques et protestants
ne seraient pas élevés ensemble, puisqu'ils sont les enfant% d'un
même pays.

PIERRE - Ces incidents mettaient déjà en pleine lumière la
nature du compromis.

LE CouÉ. - Pascons vite. Peu après, l'arrangement était défi-
nitivement bâclé, et dans le cours de novembre il était enfin
re idu public.
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LA SEMAINL RELIGIEUSE

PIEnRF. - Quelle fut l'impression génerale ?
LE CÙiÉ. - Une impression de profond désappointement,

surtout chez ceux qui avaient cru aux promesses solennelles
formulées.

PIERRE. - Et les autres on pu dire, cette fois du moins : heu-
reux ceux qui n'ont pas cru !

LE CURÉ. - Immédiatement, la presse libérale - fidèle à la
consigne - entra en campagne, au chant (le l'alleluia, pour mys-
titier l'opinion publique. Le premier ministre ne manqua pas
une occasion de déclarer qu'il avait racheté sa promesse, il tenta
de le démontrer dans deux grandes assemblées qui furent con-
voquées peu après à Montréal et à Québec; puis, il livra à la
publicité un Mémoire soigneusement élaboré.

Mais cette tentative de mystification échoua piteusement. La
presse catholiquei démontra que le compromis n'était qu'un
trompe-l'Sil; un'de nos polémistes les plus distingués n'eût qu'à
le piquer du bout de sa plume pour montrer qu'il ne contenait
que du vent, et après avoir passé au crible les discours et le
Mémoire, il fit constater aux moins perspicaces qu'il ne restait
rien qu'un aligneient de phrases aussi creuses que sonores.

PIERRE. - Ces réponses ont-elles été mises en brochure ?
LE cRuRÉ - Sans doute : et je vous conseille fortement de les

lire.
(A xuierre)

S. G. Mgr.Dontenville,O.M.I.

Mgr Dontenville, évêque élu de Germanicopolis, coadjuteur
aVec future succession de Mgr Durieu, évèque de Westminster,
Colombie anglaise, est né dans le diocèse de Strasbourg, AI-
sace, -rn 1857.

Jeune encore, il vint en Amérique chez un oncle curé dans
le diocèse de Buffilo, qui l'envoya au collège d'Ottawa où il fit,
de solides études.

Son cours terminé, il entra dans la Congrégation des Oblat;.
Ordonné prêtre en 1880, il fit partie quelques années du per-
sonnel de l'Université d'Ottawa, puis fut nommé directeur du
collège Saint-Louis à Westminster, en 1889.

Son évêque ne tarda pas à apprécier ses talents et ses capa-
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L'Han. F.-G. Marchand
" N.-S. Parent
" G.-M. Dechesne
c H. Archambault
" A. Turgeon

CC J.-E. Robidoux
c" J. M. Duffy
"i J. Shehyn
"c G. W. Stephens
"e Dr. Cuérin

Le R. P. Ollivier.

Le discours que le R. P. Ollivier a prononcé, à Notre-Daine
de Paris, au service solennel chanté pour les victimes du Bazar
de la charité, a soulevé (les récriminations qui ne semblent pas
justifiées.

C'est surtout pour avoir rappelé la doctrine traditionnelle sur
l'expiation des innocents au profit des coupables, ainsi que les
droits de Dieu méconnus et outragés par l'athéisme officiel et
social, qu'il a choqué certains auditeurs trop susceptibles. Cette
critique démontre bien que le R. F. Félix a eu raison de dire;

C'est le caractère d'un siècle profondément corrompu de ne
pouvoir entendre ce qu'il ne rougit pas de faire."

L'éminent prédicateur nous semble être de la race des vrais
apôtres, et ceux qui ont lu ses conférences sur l'Eglise, pendant
le dernier carême, seront de notre avis.

Le duc d'Aumale

Ce fils du roi Louis Philippe est décédé presque subitement
-en Sicile, dans sa propriété de Zucco, à l'âge de soixante-quinze-
-ans
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cités, et le demanda au Saint-Siège comme coadjuteur.
Le nouvel élu parle parfaitement le français,l'anglais et l'al-

lemand.

Composition du ministère Marchand

Premier et Trésorier ..........
Terres de la Couronne .........
Agriculture..................
Procureur général ............
Colonisation et Mines ...... . .. .
Secrétaire provincial et Président

«lu Conseil exécutif .............
Travaux publics .............
Sans portefeuille .............
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"C'était une intefligence hors ligne, dit Paul de Cassagnac,
un talent-naturel, puissant, que les circonstances n'ont pas pu
utiliser suffisamment,pour le malheur de la France."
Comme soldat, il rappelait Condé par la sureté du coup d'œil et
par la fougue. Ses travaux littéraires lui ont donhé un surcroit
de prestige qui durera et qui constitue si gloire véritable,

Mais tous ces mérites ne ferontjamais oublier que c'est autour
de lui, et sops son influence directe, que s'est développée l'oppo-
sition des monarchistes au rétablissement de la royauté en 1873,

Le système scolaire de Terreneuve

Cette colonie n'a plus d'écoles publiques. La seule qui restait
encore, a été supprimée l'année dernière.

Catholiques et Protestants ont leurs écoles séparées.
La législature vote tous les ans un octroi scolaire, réparti pro-

portionnellement au chiffre de la population de chaque dénomi-
nation religieuse, et équivalant à 75 cents par élève.

Ce système, comme on le voit, est le même que celui qui est
en vigueur en Angleterre, avec cette différence que les examens.
sont présidés par une commission centrale, indépendante des
commissaires de chaque .dénoraination religieuse.

Si jamais Terreneuve entre, dans la Confédération canadienne
les catholiques de cette province feront bien de mieux surveiller
leurs intérêts en cette matière, que ne l'ont fait, en pareille cir-
constance, les catholiques du Nouveau-Brunswick et de la Nou-
vlle-Ecosse.

S. Ex. Mgr Merry del Val

"Rien n'est sacré pour un jqurnaliste et pour un politicien,
écrit le R. P. Gonthier, dans la chronique du Rosaire.- Mgr le
Délégué apostolique en fait l'expérience depuis qu'il a mis le
pied en Amérique.

" Aucune nouvelle sérieuse et authentique des négociations
que le distingué Prélat a pour mission d'engager et de conduire
.avec les hommes politiques qui ont promis, non offtciellement,
d'accorder à la diplomatie Pontificale ou de lui obtenir toutes
les concessions qu'elle jugerait essentielles pour sauvegarder
efficacemeut les droits des catholiques du Manitoba."
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L'esprit du siècle

Sous ce titre, le Tiiflueien publie, depuis quelque temps,
une série * d'trt-icles aussi instructifs qu'intéressants. Nous
remercions l'iuteur de la bonne besogne qu'il fait, et nous espé-
rons que cet excellent travail sera publié en brochure.

A Toronto

Dorénavant les tramways électriques circuleront dans la ville
sainte, le dimanche comme les autres jours.

Pendant la campagne qui a précédé le vote sur cette mesure,
les ministres protestants ont violemment combattu lis partisans
du projet, sans que les principaux j -urnaux de Toronto les aient
molestés.

Cependant, il y a quelques mois, la même presse était unanime
à dénoncer l'Episcopat de la province de Québec, parce qu'il
demandait aux fidèles de ne voter que pour des candidats favo-
rables au rétablissement des écoles catholiques.

Puritains que vous êtes hypocrites!

Les protestants :et les défunts

Il vient de se former en Angleterre une confrérie anglicane
dont le but est de prier pour les trépassés.

Le protestantisme revient donc peu à peu aux dogmes et aux.
pratiques catholiques qu'il a tant vilipendés.

Renseignements d'outre-mer

Quelques journaux d'Europe prétendent que la question sco-
laire de Manitoba est à la veille de recevoir une solution satis-
faisante.

Tant mieux, s'il en est ainsi. Cependant, jusqu'à présent
nous ne voyons rien qui justifie cette espérance. Il est permis.
d'espérer, mais prudent d'attendre.

Pas d'illusions

Il n'y a pas de respect pour l'autorité, là où il n'y a pas
de soumission.

LA SEMAINE RELIGIEUSE 66,5
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L'exemple d'un canton suisse

Dernièreiiient, le petit canton catholique du Nidwald, était
aippelé à~ voter une% nouvelle Constitution dont certaines clauses
touchant la régie des couvents et des paroisses, étaient en désac-
-cord avec les prescriptions du concile de Trente.

-"Alors l'évê-que de Coire. Mgr Battagclia, dont le diocèse
,engýlobe le territoire du canton du Nidwald, a dans un acte
,épiscopal très energi(lue, interdit aux catholiques de voter le
nouveau projet de Constitution, tant que les dispositions énon-
cétes n 'auraient pas été corrigées et mises d'acord avec les déci-
sions du concile d-- Trente.

L--s journeaux radicaux frent naturellement grand tapage,
-mais Mgr Battaglia tint bon, et la nouvelle Constitution a été
rejet'e à une grarde majorité. Heureux le pays (lui compte
-unenmajorité de catholiques animés de cet esprit!

Pensée

Partout et touýjours-, il faut sýervir l'idée plus que les hommes,
tt pour ne pas aboutir à un immense découragIeuien t, le chrétien
i1roit. se dévouer scins conipter s;ur la recoinaisý-sance.

Les derniers convertis du protestantisme

D)epuis quelques.semnaines. deq conversions assez nombreuses
ont Lii lien. Citons enparticnlier celle de Sir Marc Antoine Tuite
har'<nnet, qui a été revu solennellement clamu le.sein de lEls
caitholique, par le R. P. -J. Scanlan. curé (le (louglj-ordziii.
Le jour de Pâé lues, le fiueux Dr Tanner, membre bien connu du
Parlement a fait son abljuration dans l'églisec Sainte-Marie,
Fullin Road, à Londres, entre les mains d'un, religieux
français, le R. P. Mathieu, de l'Ordre des Ser-vite--. On inen-
tiomue aussiî la conversion du Rtévéren-1 H. Mather, vicaire
dle l:i paroisse anglicane de Saint-Barthélemy, à Biighton.
Coninue M. Maturin, M. M1ather a été reçu dans le sein dec

lglise catholique p.ir un prêtre de la Compagnie <le Jésus le
R. P. B-ampton, et comme lui il se rend1 à Ronie pour se préparer
à recevoir les or.ssacres.
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Controverse

-La Foi suffit pour se sauver.
R La foi est nécessaire, m'iis il faut de plus observer les

eommiandements.

Rationalistes

Ceux qui prétendent n'avoir qu'à obéir à leur raison, n'admet-
tent aucune autirité, rejettent tout ce qu'ils ne comprennent
pas, prétDdent trouver dans leur raison tout te qui est néces-
:saire pour la conduite de la vie.

lis sont cependant forcés d'-adiiettre, sane les comprendre, une
foule de faits dont la raison ne peut leur rendre compte.

Il y a donc une lumière et une puissance sup'rieure à la raison,
ilue tout homme raisonnable d< ut reconnaître.

L'EGLISE DU CANADA
SIXIÈME PÉRIODE.

Quinzième Evêque de Québec.
Tro)isièmue Arc,et Ille :

3lii. CHA RLES RAN >,~I L4REN

Gouverneurs:
Vicomte M ~(I1-P868).
Lord Lisuwi (1868-18Î3).

Lieutenant- Gouverneur:
Sir N. F. PJEi.i.EAu çiN67-1873>.

Mgrr Biiil!argeon est né à 'l-uxGus en 1 798, et remplis-
ýsait à Ronme le., fonctions d'agent des év'êques du Cnada, lors-
qu'il fut choisi comme coadjuteur, e-n 1850.

Il fut sacré à Roie. c-n 1'i5l, sou~s le titre d'vqede Thi,
par le Cardinail Fraznzoni aissisté dle l'archevêque <le 'Newv-york
e de l'évêque dle Marseilles.

La ravi-ssante lettre (lui suit, écrite à son fi're paIr Mgr«- Ba1il-
larcreon, le matin même ile sa consécration, prouve bienî qu'il
éitaut véritablement l'élu de Dieu.
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RoME, 23 février 1851.
" Frère, en face de l'île aux Grues, est une petite île appelée

île au canot. Là. habitait seul, il y a maintenant quarante-trois.
ans, un jeune et pauvre ménage. Une nuit que le mari était ab-
sent, la femme fut réveillée par les cris d'un jeune enfant. Elle-
se lève, le prend dans ses bras, l'apaise en lui donnant son sein,
et s'assit sur son lit en attendant qu'il s'endorme. La nuit était
sombre; la tempête grondait. Ses six jeunes enfants dormaient
d'un sommeil paisible; elle seule veillait au milieu des ténèbres.
S'étant mise à considérer son isolement, l'abandon où elle se trou-
vait, sa pauvreté, le triste avenir de sa nombreuse famille, elle
se sentit le cœur p.énétré de douleur; et après s'être recomman-
dée à la sainte Vierge à laquelle elle avait une grande confiance,
elle donna un libre cours à ses larmes. Tout à coup, une. voix se
fait entendre, et lui dit: " Console-toi, deux de tes enfants se-
ront prêtres, et l'un de ces deux prêtres sera évêque. " Aujour-
d'hui, le premier de ces prêtres est évêque de Tloa i'k pairtibus
-ideli-um, siège suffragant de Myre, illustré par le grand saint

Nicolas, et coadjuteur de l'archevêque de Québec; et le second
est curé de la paroisse de Saint-Nicolas, près de Québec.

" Quelle était cette voix ?
" Oui, c'est aujourd'hui que cette prédiction s'est accomplie.

Je n'y croyais point avant cette année; maintenant j'y crois.
1Lévènemnent a confirmé l'oracle " ...........

Mgr Baillargeon devint arcbevêque de Québec à la mort de
Mgr Turgeon, en 1867.

L'un de ses premiers actes fut de convoquer et de présider le
quatrième concile provincial de Québec en 1867. (1)

Comme la province ecclésiastique de Québec s'étendait du
golfe Saint-Laurent aux Montagnes Rocheuse, et de la Mer Gla-
ciale au 45ième degré de latitude, les Pères du quatrième concile
de Québec demandèrent au Saint Siège, dans l'intérêt dela reli-
gion et du salut des âmes, de daigner diviser cet immense terri-
toire en trois provinces ecclésiastiques. (2)

Mgr Baillargeon se décida à entreprendre de nouveau le
voyage deRome, en 1869, pour assister au Concile du Vatican, qui
devait être ajourné après la proclamation de l'infailhbilité doc-

(1) Onze :vêques assistèrent au quatrième Coicile Provincial d Quél.ee qui s'u-
vrit le 7 mai 1868.

(2) Il avait à ct-tte épboque. ,-onze diorcèse et un vicariat k4ptlique :t confoir-
it-ntŽnt à ette demaIrd, le saint Sie érigea vu 17o la pr -viincei de Toironto et

en 1871 cvlle de Saint Bcnifaec.
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trinale du Pape -"« vérité tellement évidente, "' disait-il, " que
je ne puis concevoir qu'on ne l'aperçoive avec moi.

Revenu malade du Concile du Vatican, Mar Baillargeon,à partir
,de ce moment, sentit ses forces décliner rapidement, et la mort
vint le ravir il l'affection de ses diocésains, le 13 octobre 1870, à
l'âgoe de soixante-douze ans.

Mgr Baillargreo±se distinguait surtout par unepiété tendre,une
profonde liu milité, une exquîseb onté paternelle répandue sur toute
sa personne, par une grande siimplicité de langage relevée par la
ignité que donne la conviction, et par une rectitude de juge-
.ient, qui faisait dire à l'éminent fondateur de l'Université Laval:

"«Je ne connais personne qui ait plus <le bon sens que Mlgr
Baillargeon."

Les principaux évé'nements, civils et politiques (lui se sont
passés sous l'épiscopat de _Mgr Bâillargeon, sont: le départ pour
Roi c! du premier détachement des Zouaves canadiens, en 1868 ;
le transfert des Territoires du Nord-Ouest et de la Baie d'Hud-

snau gouvernement du Canada, en 1869 ;les ravagres dii feu
dans le Haut Saguenay, sur un parcours de 105 milles, et l'en-
trée dlu Manitobia dans la Confédération, en 1870.

La -population du Canada à la fin de l'épiscopat de Mgr Bail-
largeon était de 3,48.5,761. -

Seizième Evêque de Québec.
Q uatrième~ Archevêque:

Le (iri'i T.SCIIE RELI [7
Gouverneuars:

Lord LiSGA11 (1868-1872).
Lord DITFFEIXE (1872 -187l8).

Le Marquis de LoUuxE (1878-1883)'.
Le Mai-quis de LANssDows'_E (1883-I 888).

Lieutenants-Gdouverneurs :
S ir 'N. F. BELEuA. (1867-1873)>.
L'Hon. R. E. CARON (1873 1876).
L'Hon. LETEL.LIER de S'-JITsT (18,76-1879>.
L'Hon. RoBITAîLLE (1879-1884).
L'Hon. R. M.XSSO,«N (1884-1887).
LI;on. A. R ANGERS (1887-189]).
L'Hon. J. A-. CHAPLEAU (1891-1897).

Le successeur de Mgr Baillargeon sur le siég,,e archiiépis2Opal
de Québec, fut le Cardinal Taschereau.
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Né à Sainte-Marie de la Beauce, le 17 février 1820, il était
supérieur- du séminaire de Québec, et depuis la mort de Mgr
Eaillargeon, administrateur de l'archidiocèse avec Mgr Cazeau,
lorsqu'il fut appelé au siége de Québec. Il a été sacré, le 19 mars
1871, dans la cathédrale de Québec, par Mgr Lynchi, archeýêqu&
de Toronto.

L'un des premiers actes administratifs du cardinal Tasehie-
reau fut de faire appel -à son clergé en faveur du collège dle
Sainte-Anne, dont il peu;t être regardé comme le second fondateur.

Il s'empressa aussi d'établir dans le diocèse, dès l'aunée Vý72,
la belle dévotion de l'exposition solennelle et perpétuelle du
Saint- Sacrement, sous forme de Quarante-Heures.

De concert avec l'épikcor:at de lei province, le cardlinal Tas-
chereau convia le peuple canadien, dJans la même année, à l'édi-
fication d'un ricee et grandiose mionumnent à 8ainte-Aune de
Beauipré (1), et assura la fondation de «'l'Hlopital du Sacré-Coeur
de Jésus."

Le cinquiènme Concile Provincial de Québec eut lieu en18.
Sept évêques assistèrent à ce Concile qui s'ouvrit le. 18 miai.

Les Pères da Concile, avant de se séparer, ordonnèrent quvý
dans toutes les éýglises, chapelles et communautés religieuses det
la province, on ferait dorénavant, le dimanche après la fête du
Sacré-CoeLur de Jéý;u--, la 'consécration publique et solennelle de
la paroisse ou de la commiiunauté au Sacré-Ctruir die Jésus.

Vers le même temps, Mgtr D. Racine, alors curé dle Chicoutimi,
fonda le séminaire Oe Chicoutimui, que le Cardinal Tschiereau

encouageafortement, qu'il érigea tanoniqueimeut en 1873, et
en faveur duquel il fit appel, l'année suivante, à laeéi rst
de ses diocésains.

L'aànnée 1874 fut maqé,à Québve, par une grande soleil-
nité relitTieLlse ceéreen mnémoire du deuxième centenaire fil.
l'érection dun ili<>eè.e (le Québue. et l'église -métropole reçu-tt, à
cet.te <Cain.le titre <le Basilique Mineure. 51) évêqules clouit
les diocèes avaient autrefois fait partie dle celui de Quèler,
furent conviés at ce gliorieux amniversaire.

Ce fut aussi en cette année que fut érigé le diocèse dle Sher-
brOoke, dont Mgr A. Racine a (-té le premier titulaire.

Le-s évêquestde la province puibliè-renitcollectivemient, en 1875-
(1ý Lte samiituairv de.saintcu.1iiie tic i.'aul-rt! etit ri.vevable au Cairdinal Ta'-e,lm

reau de 1'hlsit.ur fiav(ui' r iuts qt t-iitie autres, d'avitir été, ci) 1s7l' v 
rail) de Ba".'iliqnit Minieure.
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une importante lettre pastorale qui n'a rien perdu de son
actualité.

Le Saint-Siège accorda, en 1876, l'érection canonique à l'Uni-
v'ersité Laval, et à. la province de Québec la faveur d'avoir
sainte Anne pour patronne particulière.

En 1877, il envoya un délégué apostolique au Canada, chargé
de donner une solution définitive, si possible, à certaines ques-
tions qui divisaient les catholiques.

Mgr Conroy, le délégué choisi, fut frappé de mort, ca 1878,
avant d'avoir terminé sa mission. Un second délégué, Dlom
Henri Smeiilders, fut aussi envoyé au Canada en 1883.

Le sixième Concile Provincial de Québec eut lieu en 187S.
Sept évêques assistèrent à ce Concile qui s'ouvrit le 19 mai.
L'année 1878 fut marquée à Québec par une autre solennité

religieuse, à, l'occasion de la translation des restes mortels de Mgr
(le Laval dans la chapelle du Séminaire dont il est le fondateur.

Les continuateurs de l'euvre de Mgr de Laval s'occupent
depuis cette époque, de son procès de canonisation.

Le Cardinal Taschereau fit ériger en 1878 le diocèse dte
Chicoutimi.

Mgr D. Racine fut 'e premier titulaire de ce nouveau diocèse
qui comprend les comtés de Charlevoix, Chicoutimi et Saguenay.

Les évêques de la province protestèrent collectivement en
1880, contre certaines tentatives qui tendaient à détruire la
liberté du ministère pastoral et le respect dû au sacrement de
pénitence et à ses ministres.

Voulant donner un nouvel élan à l'oeuvre <le la colonisation,
le Cardinal Taschereau fonda dans son diocèse, en 1880, une
société de colonisation dotée d'une organisation pr'esque identi-
qlue à celle de la Propagation de la Foi.

Deux ans après il instituait l'Offlcialité, lui est le seul tribu-
nal compétent à connaître les causes'ecclésiastiques.

Les nouveaux changements ecclésiastiques qui eurent lieu en
1882, furent l'érection du Vicariat apostolique de Pontiac et <le
la Préfecture apostolique du golfe Saint-Laurent.

Le Saint-Siège érigrea en 1i885 le diocèse de Nicolet, dont
Mgr Gravel est le premier titulaire. Dans la même annve, le
diocèse de Montréal perdit son ancien évêque, Mgr B0om-get,

qui vivait dans la retraite depuis 1876. Ce vénérable prélat se
distinguait par un ensemble de vertus qui le faisaient vénérer
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presqlue àL l'égal d'un saint, et par une énergie indomptable danq
-la poursuite de ses projets.

Le septièmne Concile Provipcial de Québec eu lieu en 1886.
Les Pères du septièmne Concile de Québec publièrent, avant

de bu séparer, une lettre pastorale dénonçant les sociétés secý'ète.q
-et la Franc-M'açonnerie en particulier.

Voulant manifester son amour paternel pour le Canada, et
*ecunipenser la piété remarquable, la science et le zèle du vénp4

rable Métropolitain de la province ecclésiastique de Québec,
-Sa Sainteté Léon XIII, à la' grande joie des catholiques du
'canada, le créa Cardinal de la sainte Eglise Romaine dans le
-consistoire de juin 1886.

Deuxý, nouvelles provinees ecclésiastiques furent érigées à la
inêMle époque : la province de Montréal, comprenant les diocèses
,de Montréal, Saint- Hyacinthie et Sherbrooke, et la province
-d'Ottawa, comprenant le diocése d'Ottawa et le vicariat apos .to-
lique de ]Pontiac.

La province ecclésiastiqjue actuelle de Québec conserve la
même dénomination et se compose maintenant des diocèses de
-Québec, Trois-Rivières, Rimouski, ChIicoutimnl.

En 1891, le cardinal Taschereau demanda et obtint la nomii-
nation de M1gr Bég11in, alors évêque de Chicoutimi, comme coad-
Juteur. et le 3 septemibre 1894 il lui confia l'administration du
diocèse.

D. GOSSELIN, Ptre.

Memento hebdomadaire

QuÉn-Éc. - Les Quarante-heures auront lieu à Lourdes de St
$Sauveur, le 13; à Ste-Grerûlaine, le 14; à St-Antoine, le 1.5;
à. l'île aux Grues, le 16 -à St Georges, le 17; à St Isidore, le 18
à~ Bienville, le 19.

Zfrnteur : Y. 1'abb§ D. Gtoelin, cuxS au Cap-Banti: oÉu


